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PA,11Mmne LEPROHON.

-Dans ce cas, dis-moi, je
t'en prie, quand va commen-
cer ce règne 'anarchie? de-
manda Mr. d«Aulnay qui, sans
être convaincu, avait pris le1
parti de se soumettre.

-Oh! quant à cela, mon
cher André, Je suis certain
d'avoir ta pleine et entière ap-
probation. Cette bonne vieille
fête de la Sainte Cathîerine,
que nos ancêt res célébraient,
ai joyeusemeflt, est l'époque
que j'ai choisie peur ou vrir de
nouveau nos portes à la vie
et à la gaieté ...

-Dit, je le crains bien, pour
les fermner à la paix et à la
tranquilité. Mais au-moins,
connais-tu quelques-uns de
ces messieurs désormais appe-
lés à*fréquenter nos salons et
à p rendre part à~ nos dîniersf

-ýSàns doute. Le Mýajor
Sternfield s'est fi r~ne
ici hier par le jeune Fou'tcher,
lequel aurait été difficilement
admis dans mon salon; tmais
hélas! le cercle de nos rela-
tiens est devenu si restreint,
que nous ne pouvons plns
noe montrer aussi exclusifs.

-Est-ce que ce flamimant
que j'ai entrevu dans le corri-
dor était le M1ajor Sternifleld?
demanda M. d'Aulnay, poussé
à bout.

-ri la m nant! rép)éta '.Sâ
femme avec aunpou de '.,éta-
lance, 'est une. épithète qu'il
ne mérite pas du tout.Le Major
Sternfield est certainement' un
des hommes lesplus beaux et
les plus élégantse né.j'aie ja-
.mais rencontr.ép,, i et,'e qu
vaut mieux- eneare, c'est un
parfait gentilhommeD de ma-

nirset dhabitudes. Il àa ex-
prigné avec la pusgrandedé-
féreuce le vif désir,, qu'il* avait

- ainsi que. ses compaggos,
* d'être admis dans nos -salons

-7.Oni,pour e iev~quel-

tromper les autres jeunes; filles
'après leur avoir-*'1tourné-,la

-Oýh! t te trompesrépliqua
Madame d'Aulnay. avec;.éner-
gie. Dans tous les cas, nous

aurons soini que ce soient eux i
qui y perdent, et ien pas4
nous. Peur ntotre part, Antol-1
nette et moi; nocus briserons1
(Ille douzaine au Illoîtîs le ces
coeurs itiselsibleset nons vyen-
gerotîs ainîsi notr-e pays.
-Que Dieu nme préserve de li
logique des femmnes! intrîn u-i
ri M. d'Aulnay, emn ouvrant
précipitaninient soli livre et.
en reprenant son faItteuiil. BEt!
bien, oui; reprit-il à hautet
voix, invites les tous, tous de-
puis le général jttsqu'Al'neusei-
gîte, si tui le désires, mais aut
moins laisses moi en paix.

1-eureuse et fière (le son
succès, Madlame d'A ulnîay tra-
versa d'u3n pas léger le long1
et étroite corridor qui partait1
de la Bibliothèque, et entra àt
droite dans <tue jolie chambre
foui-nie le tout ce qui pouvait
donner du confort, mais dlaims
laquelle régnmait ein ce montentt
une grande confusioni. Des1
châtles et (les écharpes gisaient
é pars sur les chaise.;, pendant
qu'une valise ouverte et (luti-
tité de cairtomns étaiet aniti-
celés sur le phatelher -

Debout (devaint titi miroir et
mnettantt li der-nièr-e main a
i'arraîtgectnents dle flots de sa
chevelure, se tetait une jeti-
ne fille .1 la taille égreet
svelteau visage plein le char-
unle et d'expre-SsioIt.

-Déjà habillée, elharmauîfte
cousinie ! s'écria cii souriant
Madamea d'Aulnay. Avec tr-ès
[)eu tu lis fait leicu.îeii
elle oit jetant un coup-d'oeil
significatif et pent être dédati-
gueuîx sur lat robe gris-sombre
aussi unie laits sa façon que
dans ses - matériaux, que por-
tait la jeune fille. mais, apro.
ches donc (lue je t'examine le
plus près ; d'ici je ne fais que
t'en trevoi r.

. Joýignant l'action autx paroles
elle attira sou amie près de la
etr * e; puis écartan*lt le lourd

rinaî d daas* uiempê-
chait le jouir de péntétrer coit iè-
rentent dans la chamubre:

à-, -Sais-tu. bienu Anitette, que
tii es devenue v,éritablement.
belle ', exclatultt-elle. Quel
teint!1....

î'-Assz! aîèez !Lucille
interromupit celle qui était l'ob-e
jet decsé lgs emi porèsi 
ses-jolies potites mains suIr sa

- fiurecôiunopour cacher la
,rougeur qui en couvrait la

surface. C'est exaîctemietît e
qtue m'a prédit Madame Gé-
rai-d lorsque je suis partie lei
la mîaisonl.

-Je (Veil prie> -acontes tioi
ce qu'à <it cette iiuîyetise,
poititilletise et scruipile-use
vieille gôtuvernante? Vienis
me dtire cela.f

Et, faisanit as.seoir sajetie
compagine laits uniifauteuila
bien botirré, elle cii approchiaL
tin autre et se jet.*aias 3ses a
nielles profoiideiirs.

-D'abord, <lit Antoiuette
entranmt cei matière, elle a fait
Ltiut enSOnI ponvoir et a pluîs
glosé i'eiidatit une -senaimie
que je nticlavais ciitetidîtp-u-
dant tit.i lonîg mo<is, pîour lit-
duiîe miinpèr-e à mnenmêcher<
le veniir ici. Elle a (iil er
iion extrêtm jeu ilesse et (tl f
ina coin plè.e inexpérience, (les
dlanger-s et des qig jî ui-t
-iî-oiiiiaient lue Itas,ý-talorg,
chère Lticile, -te le )ia-ct
.- elle a fait allusiau ae toi.

-Et qu'a-t-eile done <hlit <le
moi ?

-Rien de bieni terr-ib!e;
Seulement, que tuiessLunee ftti-
me gracieuse, belle accoîn plie,
chiartmante ;- ilt i 11 !c'est

naintenaint toti teuir do rout-
gir ;-nais éînim.euîîntient imîcai-
pable dle remplir lit charge si
pliein tIo deresqoiisa:bilitê6<le.se-
Vii- <l e ntorîà ille jelilie fil-
le <le dix-sept atis. Etablissauit1
n contraste entre nous, elle 1

a tîrétet.idua q:îe (lii cotntaict<le
tont caractèr-e plein iî li lgiiat-1
tien, léger et iuîptilsif, auvec
mo101 esp31rit ércaîUVhi, <1ifattillut
et totnaitesqtu-, il lie pouîvait1
réCsulter t-icile boit eut uIc)
couilnt penidant six long~s
mois à (a hii-eoti<>mi.

.- Lit qu'a répmi<lu l'onîcle
<le Mirecourt à tout celai?

-Pas graind'chose d'aîbord,
mais je suîis tenitée <le croire
qIle cette patvre MadameuîcGé-
r ard cît a beaucoup> . trop lit.
Tu Sais que papa se îîiqîîe fort
d'avoir unme large part de cette
f6r mmet - pouir eimployer tat
termue peuts7rji u cous-
titué de temps immémorial t:n
les attributs de niotre famiiIlle

Aussi, aulx imistces <le Mada-,
Me . érard, il avait cômimencé
par répondre qe o~ i ~
'vais- dixkisept aiîs',Il étaii temps

quieje i t u ipeu 1lai ét-
On du moins la vie, des:.villeÉ
ý-qti'après tout Madambe dA

n3 taitsa nèe, femme..ai-
mable et pleine. de* cSeuar et
ue foule d'autres.- éloges flit.

teurs don t jo t'épaîrgnerai lé-
numérationi afin (1o lie pas t rot)
flageller ta nîodestio. Cepten-
diant, les choses inenmcèrent
titi mîotet (le touirniercontre

confiance daiis k- jugemnit (le
Nindaîne Gtaî..rd, et il finit parn
fiiira reimitiei <u'en efret je
pouirrais bien remettre à tin
auître hiver ina ,upromnade à
ai ville. A cette dléclarationi,
iccablée part la <-hute de inie~
espéranices, je foniîs omI pleitu'
Cette circonstance tranchia la
lifficuité. Papa revinit suîr sa
prcemière décision et déclara
qu'il m'avait presque dontié sa
parolIe, et qu'à moins que je

iCl':iagase fl>imo ii-m, il
levait la ;-'eîir. Madaitu U(é-
raril alors s'en jprit à. moîi, et
.wndaut deux jotis, pair ses
prières et sîes i:istitces, elle
in'a renduîetiès aile -u.
Uni moenu. je vulais fauire le
sacriflice (le cette pr-omenade
et lue rendre à -qe prières, et
j'étais- bhien près d'y cédetr,.
lorsque je, reçuts ta derntière
let tre, si bonnle et si pesîîe
Apirès en avoir pris connalti8-
sa 11 ce, j'oui brassi i i entîre-
temidre:ttent.1i<ditie Uéî-ird
-purquoei tie le feraiije pils 1
lepitis ii liltis1tetildre, cl tantce
elle a1 été poutr moi nue ai e
pline t 'ale ot, tje la
priai de tue 1ardoiîier pourî
éétîýfïôfis si je 111i désobéissais.
11lle1 a (lit------ 1aftis qut'ilil

porter!sile voilaà!

lita chèr-e petite coulsiliic.-Jo dé-
claire, que, je tie n'aurais enuti
le conr ni le courage d'entr-er
dmîis la caitipaî:te <lueuctte
Su i>oi, sanis tti xihaire aîissi
précietux qute toi. 'Itn 68 tine

r-ice héritièr-e, uise jolie fille,
<le lia ute iaissaît.e ; t ii vais 'enl-
contier ici l'élite, même (le ces

élgîisétraingers Anîglais.
-Anglais ! répéta Anîtoi-

ntette, ci faisant titi léger mtotu-
veiett(le surprise. Oh i1 Lu.
cille, ptapa eciiabliore îmômue le

-Qu'est-ce- que cela ilit 1
Si Liens ne les avonIs pâs, (lui-
au rout-nous? Nos chers officiers
Prauuç-ais, aîiîîi que la fleur <le
niotre noblesseu, nous ont. lais-
sés pour toujours:. ceux (le ces
deieirs qui, restent. att jupys
'sou ds es dàuîtWles camtpa.-

gue ienerméès daiul <le .lugtî.
bres eigneîiries -ouit Ucvieux

.raient.<lue des.-iier 5  cr

jet11'0ouvrirai 'pas 1 mes salÔ ns,-

q1ui ont, été IréqutîltOz.toits los
soirs, p~endanîît si on gtoîps,
par (les homumes coisse luet)-
loliel (lo Bouirl:îmauàrqueo et ses
clîevaîleres<îîes comîpags~nons à
(108 empîloyés aiu gouverne-
monett i n ériîc u o noetIs mtalîtres
aumglalis, n'euit pas inlégio jugé
digues d'étro destitués. Mais
iks-mloi, les deux jeunes Léo-

iiar< doi ventt-lles veniri-à la
Ville priocliailillitft

-ch i i *j'ad -Ilîh ier isuelet-
tre de I ottiso qui 11'aîtî ti11onc

(iii'eiI<s <doivenit von ir toit.
tes deux tasser lise couple (le
l'oi -à ~ ~ ~é citez leur

-antt mieux: elles sont
j<>i~s,élgat escilkes seron t

piari Cons5éqluienit .,joutées JiàIII-
tre cercle. brais, Je dois t'a
Vertir 1i temtps qu'il faut (tIss
t ut aies pouir mardi prochaîin
ni' jolie toilette <le bal dont je
nie propîose (le surveiller cil
personne l'achtat et li tf-
dis. J'ai dèci<lê <l1110 nous ce-
léb)rerIionls la 8ain te Gatheri
avec tout l'éciat ossible. BEn
attendat, je <lois te <lire (Ise
si tu t'entifies quelque pts
lorsque tiu seras seuile <its ta,
chamubre, tu i tir.13 qum'à.te
poster pès(le lait fnêtreili ou-
tes, leshli::res d<le hlevé:,: t u

tol:t-illu-es de tics fuîturîs ils -
vit és qui su promuèinent ct)!--
Stali hid t Slir lai t-ti<,

-Etcolt iii-t n 'tlîltes-
uIi5, Ltteille !

-. 1 nJ 'ai fair l.1 Conntaissaisî-
ce o < tilt(%41111seul, itatis je pllis
te dilti tue si les aut res I ii

regret teronts pas:îaîctt.î~
auttant t.le:4Ibravos emt
<Ilu Chevaliîer do I14 vis. iýe Ma-
jor Stertifield- rel, est; soit
mQt-et il a mis touît le ré,gi-
tuent Î%taimisp. iiuîîasu

*draieut. ,égaie01intt cii ressés
et aîgréables,-le Major Stern.
field d<>iîc est trO.- joli, (le tla-
Uières polies et couirtoises, cil
tIli mot, 'etiltun limu ltti
inlonde accomapli. Il s'est fûil;
présentcr ici. pir lejeu tisu oi-

-che,,r, et qutoiquie(le lpri inî. bord
jeý l'aie reçue avec lin poui de ré-
serve, tua froidleur apparen te
*a biotntôt Cédé au charutoI de
ses matiièreýs ploine)s <leo<éfèr.
rencq et à la, délicateflaitterie
de ses htnàag8. tontes
ces Perfections ' 1o harimat
bon uejoint encore celle'ede

parler* trèu bictnhoran, çatis : il
m'la dit avoir Passé deux aii

( '. , il Il 1



LE VOLEUR

-1 Paris. Eu partant il m'aj
demandé la permnission de rei
-venir bientôt avec doux de-1
ssuais qui désireut vive-1
crient, parait-il, se faire pré-
«Scliter ici,

-Et uete que mont cou.
.3Sl 11 dAulîîay (lit (le tout celai

-u Vrai phlilosophie, col
,boit et 8ensible mari qu'il exi,
il mtrnr d'abord. inais finit
par 1-àîîetrE il vauit
'IuIix lpo ié 15.ttoux qiil el)
1JOilt aintii, car quoiqu'il n'exis-
te qu'une très faible s4ympa).-
tiieno ntre Ilni et mloi - Iliii,

tique et savant, tandis que
uloi if.%suis 4il i telupérauîîent
roinniesque et enthousiaste,
lie pouvant tSouffrir la vule
d't> h vlv illoitîs (1110Co ne
tioit (it rognaitOtt une poésie
solnti utuntale'.. ... .nous Seul-
anu108iiuitr.,c, cii011dépit de
cette frappante disparité del
goûte et, do caractère, et nous
avolis l'un pour l'autre un itu-
tuel attachieliemnt.

-A ui-tu beauoip M.
d'A utilt-.y lorsque vous vous4
Ôtes mtariés 1i deniatîda totitt-à-
comm piniais' avec hésitation Ant-
toittette qlui avatit la couscien-
,ce dlelparer d('un suti.ojtlSqtlO-
là délct(lt i i sa enue iuagi-
ntion.

-0111i non, Chère. MeS pa-
ronts quoique r'emplis (le boit-
té et d'iildlIgeo i o ~ ntégard
se itîoitrèrent inflexibles suir
cette question (d0 11on1maria-
ge. Il se Coitoitèrent setile-
imenît de m'iniformier que M.
d'Aitlltay était le uîmîti qu'ils
m'avaient 4108tin6 et que je lui
'erais tnie dans Cin<j seinai-
lies. Je pleurai presque sans

Mais IlnianSi i 'ayalit proiis
quo je cioimirais înoi-mmôlllte
mouist iottissontitqui àserait &ans-
si rielic et aussi coliteux
qu e je pourrais le désirer, je
flus tel loteitnioccupée par tuen
enipîtet teset tues iodistes,

gîte gouvernante n'avait pas
en raison d'élever la voix con-
tre l'idée de oueire entre lés
mains d'un> tel mntor une
jeune fille commne Autoinette
dle Mirecourt, avec son inlexpé.
noence d'enfant, dlouée d'une
i magi nation a ussi poétiquee
d'uni cour aussi ardent, aussi
pabsionnêl

lit

Après aveir présenté notre hié-
rdfine aul lecteiril n'est queojtlo.
te que nous cau4acriotîs quel-
que pages àt ses parenîts et i
ses antécédents.

\TjUJgt ans avant l'époque
où Conmmenmce notre récit, par
une mtagn tiuejournée d'oc-
tobre, la joie et. la gaieté ré-
gliaiciat dalts toute la Seigneu-
rie ot au Mlamîmr (de Valinout
[dans lequel A.mîoinetto vit
pl us tardl le jour, et qui appar
tenait àt sa famille dépuis la
concession dlu fief au vaillant
Rodolplie(le Mirecourt. ce
beau gentilhommne, qui était
vonu tu Canada.îsans!daucune
auitre fortune qu'uno épée
étincelante et qu'une paire de
brillanîts épérons, so trouva
bientôt, ou retour (le quelques
services rendus àt la France,
propriétaire et maître du riche
domaine de Valtuont qui pas-
sa ensuite, en ligne directe,
ontre les lutiuà (de sou proprié.
taire actuel, Arthar de Mire-
court. Arrivé à l'âge viril, ce-
lui-ci céda bientôt au désir
naturel de voir le leai pays
de France, le bri1ltt Paris
dont il avait enîtenditi raconter
tant (le merveilles.

-1 o t»s

ArtiCles (le toilette, Meilleurs
parfumns français et anglais, chez

qume je it'et. plus (leteut lpm àJULES C, DORION PIIARMA.
dot>( tal'expntsion .<le I>iN

regets * us n'itjotur'(<le ut>01t
itariage. E Ibieum y algré-

cel'.. .e te décire que je illiii
10lîe''io, C~'L 'N M 'Alîay
s'est toujour~s tunlt ré iutlgent
et généreux ; ita.is ila chè\re
enfth, l'expjér'ience aé é 1r-

m~blutet thasardée, car elle
Mirait î>u se teritineo t ill ue
o ligne vie de1tii-sèt'es..
vienls-toi, Anitoiiitttt, comti-
il lia- L-el le avec tl pctit ait' <le
seni i ettlistue, q(Ilas
la plus solide til'tti arIage
heureux, C'est liaitumir l'écipîro-
que et une parfate cealunii -
wimittéd'aile et,<e ( t10îîs

AI,îhîe<ittett l'stimie ltin.
ttelle, lié, dignité tuorîtie et lit
jPru<dliîce laits 1181 choix Coti-
votlble DO coîîî pltien t poutr
nei aux yeux <le adamue

4. tlniy.
1irscet Cxil'osé,'toutse<le.

imînderounsaut lecotir si la di.
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CIIOSES ET AUTRES

Nous off'rons nos plus sincères
riernerciincnts Là la population de
St Sauveur pour le bon accueil
qu'ello nous a fait. Nous avons
réclicilli dalv; cette localité plus
de trois curats aoont1(s. Le nom-
bre de souscripteurs autrait été
onicore plus granîd, si nous n 'a-
vionis Pas et, à lutter contre l'idée
que notre journal était peuit.ôtreo
un t de ceux dont les Révérends
Pères Oblats olit défenit l ec,
droit, la lecture à loturs parois
siens. Nouï espérons que les per-
sonnies qui ti'ottpas voulu is'abon-.
ner au Voleur pou r cette raisoni,
reviendronît sur leur décision

lorsqu'elles connaîtront
not.ue journal.

mieuxi

Les personnes auxquelles nous
avonts adressé le Voleur avec le
mot agent au-dessous do leurs
nom1s sont Priées d'agir comme
tels dans leurs localités respecti.
ves.

Nous enverrons notre journal
gratuitement à toute personne qui
l'ous fera Parvenir les inoms de
cinqJ abotnnés, avec le montant (le
leuir souscription, Ott nous accor-
derons 20 pocur cent de commis-
sion.

Nons venons de recevoir la
pr-emière des gravures qlue nious
.wons l'înu.cuitiutt de publier dans
niotrejourliil. Ceti e gravure pré-
apréeo avec beat'up de talent par
Messieurs V. Cassait et Cie de
Montréal, représenîte le C'ouron-.
ieenteît d'41pinc's de .Yoire Seigneur
Jésits Oitrist. Commtiens l'avons
(lit dans notre premier numéro
dès que nous auronms ter'miné nos
listes d'abonntementLs, nîous coti-
mienceroits la publication de nos5
gr'avumres. Ce qui aura lieu, croy-
ons-nonis dans tma saroié pî'ernlai
île de JuLii lette.

Aum nomubre des annonces que
nous publions sur notre quatrié-
tune page se trouve celle de MM.
Nocl Bouclier et Cie baîrbieur-coif-
feu is,demetirant itie de la Chape 1-
le, entrela rue StJosepli et Des-
fossés. Nous avouions sans crain te,
te, que le salon de ces messieurs
est utn des mieux tenus de St
Roch. Rien n'a été épargné pour
donner pleine et entière satisfac
tion aux messieurs qîui le visitent
Nous ivitons donc nos înom-
breux lecteiurs à ne pas oublier
l'adresse de MM. Botichier et Cie,
l'orsqîi'i I désirer-ont se faire raser
ou coiffer.

Pendant que nous y sommes
disonis titi mot du nouvel, éta-
blissenietit des messieurs Gau-
thiers peintr~es décorateurs et muar-
chands de tapisseries. Nous n'a-
vo0us pas à louianger ici, le talent
de ces îmessieutrs cc umne peintres,
ils son t très bien c.rnnus nous di-
semns seulemenît, les MM, Gauthier
ont otiouvert unmi uagazin de ta-
pissei'ie sur la rue St Josepli,porte
v-oisine de chez M Latiberté. Cet> x
qui ont besoin de tapisserie doi-
vent aller lés voit'. Boti choix et
prix modérés.

A la demantde d'umn granîd nom-
bie nmos lecteurs, nous puîblier'ons
choque semaine dans le Voleur,
utte série de faits divers que
umomîs Volerons aux journauix,
qmtotidictis ou hiebdoinvaiîres qtte
lieus recevrons comme échianges.

iNos l'emeî'ciments à. M. r'.
Prou lx, pmopiriéîaire de la Gazette
dles Ccîmpq>utes, pour l'envoi des
quaýtre detier-s îîtméros de son
jeu nîual,couitenia>t le commuienice-
nment d'titi joli romnan canadien,
initituilé Les. éprouves d'un orphe-
lina. Ce feuilleton mériterait d'être
volé et inséré dans nette journal.

M. Michel tlattey est notre
agent à Otta wa il est autorisé a
sollicmter des abonînements au
Voleur.~

Monîsieur J. Leiiesurier, notr-e
eliîrepretatm nufctuierm de
tabac, doit lancer- prochain1emett
sur' la marclhé, iti nouveau tabac
dloux, il rutmîeu, désigné sut' le
nom de la Huronne. Nous sommes
certalns que M. lientesmrier réus-
stra à écouler'et) gratnde qutantité,
de ce tabac qii cotmme totus ce:îIx
matnfacturés par~ ce monsieur
sera de la premièr'e qualité.

000--

LE ON -X III.

Un vénérable prélat a J'ait dci,-
nièrement le tableau suivant de
la sainte vie que le Pape mène au
Vatican:

Le matini. dès avant le jour, le
Vicaire de Jésus Chirist s'entre
tient avec son divin Maître dans
le recueillement d'une longue
oraison sur ses devoirs personnels
et sur les moyens de gagner le
Monde at Jésus ,Cl-I st.

.A. l'oraison succède la messe.
ýA il'atc, le pape n'est plus prê-
tre que le plus obscur des prêtres
Cependant, comme chaque prêtre
por'e plus partie ttlicitemient àl'aui-
tel lei misères et les besoins du
groupes d'urnes qu lui est confié
Comment nie serailit-oui pas saisi
on voyant monter à l'autel le Pon-
tif qui porte dans son coeur la
sollicitude de toutes les églises
du nmonde?

Après taccomplissemnent des
Rites sacrés et lé fortifiant collo-
que de l'action deé grâces, le Ser-
viteur des serviteurs de Dieui se
met au travail.

Et quel travaitlI!LDes douze
Cents diocèses, vicariats aposto-
liques ou mnissions dont se sompo-
se l'Egise catholique, ;arrivent
chaque jour à Rome des corî' s-
poiudances et des conunitatie k.s.
Avec les puissances catholiques
ce sont clos concordats à préparer
out a réviser, des conflits àt préve-
nir ; parfois des persécutions à
modérer ; partout des paroles de
justice, de paix. de chiarité à fai-
re entndre, afin de préparer les
voies aiu triomphie'.de 'E vangilp
et d'obtenir.des gouvernements le
respect dIe droits et des libertés
de l'Eglise,.

cihaquc jour-, c'est la visite
d'hôtes airrivant de touts les points
de l'horison : évêques, prêtres et
simples fidèles ; ambassadetits ex-
tiaordiîtaires, yen us mêmes (les
contrées héritiques ou inifidèles,
savants illustres, chefs d'armée,
publicites, orateursi hommes d'E.
tat. 'l'ius ont affaires aut Pape.
touts veulent voir le Pape, tous
sollicitent l'honîneur' de s'entrete-
nir avec luii et. recevoir de près
sa bénédiction.

Un rapide et frugal diner', pla-
cé vers les deux h3ures et suivi
d'une courte promenade, coupe
un deux la labor'ieuse journée du
Pape. Puis, quand il a renouve-

citation de l'oilice et une visite
atu Saint Sacrement, il r'etouîrne
ant travail vers les cinq heures.
Alors à Ltiur de role et suivant un
oî'pre précis., les niiembrei; des
cingr'ôgations romaines et les évo-
ques présents àt Rome se succe-
dent dans le cabinet pontifical.

La nuit arr-ive ; tmais tandis
que les hommes les plus occupés
prennent les hieures dut soir pour
se délasser dans dû douces réu-
nions de familles, le Vicaire de
Jésus Chirist est encore pout r long-
temps a l'oeuvre,

Enfin Il'heure vient ou le Vati-
Cali ferme ses portes nimais le Pa-
pe veuille encore et prie. Il est
bienu tard quand s'éteint la lumiè-
re que les Romains aiment A voit'
briller à la fenêtre dei l'apparte-
ment potifical.

HYDROLEINE

aussi

Les célvbres préparations de Mtaltine

A VENDRE CHEZ

.1. C, DORION, Pharmacien,

116 Rue Si. ,fose pli. St. Rock
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-LE SERMENT

D U

(s5uite.)

-C'est bien; mais soyez
prudents, mes enfants. Adieu!
tachez de nous revenir sains
et saufs.

-Onache! soyez sans emain-
te: nous avons vui pire qute ça,
répondirent les deux hommes,
au s'éloignant le fusil sur l'à.
patîle.

Autrefois, les vastes prairies
qui sont aui nord de l'église
actuelle étaient tolites plan-
tées d'arbres et formaient aut-
tour du temple de Dieu un
croissant sauvage, mystérieux
que 1% pensée n'osait fouiller.

De nosjours ou voit ell.ore
ait sud le l'église, tout à fait
sur le bord du cap, quelques-
uns de ces vétérans échappés
à la cognée du défricheuir et
au ravage des an-,. Ce sont de
vieux cèdres, forteenît incli-
nés par le vent qui souffle tou-
jours avec force sur ces hau-
tours, et qui essaient encore
de diriger vers le ciel leuir cime
dépouillée. Les bords de cet
iwmeuse cap, qui se détério-
rent lentement sous l'action de
la pluie et dle la tburménCt
refuseront., quelqîue jour, de
servir d'appui .1 ces vieux té-
moins de nos vertus d'autre-
fois ; et, alors, ils subiront le
sort de leurs prédécenseursi on
en fera du bois de chauffage.

.Aujourd'hui tous les terrains
[circonvoisind de l'église nont
défdechés. On ne voit plus, là
ou croissait une vigoureuse
végétation, qu'une plaine im-
mense, temée à quelques ar-
pents au nord, de blé, il'orge,
d'avoinie, etc., et qui s'étend
juqu'à plus d'une lieue, sans
lu terruptionOette plaine, bosse-
lée eu plusieurs endroits de
renflements semblables atux
vagues do la tuer, est percée, à
de courts intervalles, vers le
bord de la côte, d'imne foule de
caerrièires de pierre. Qu~îelques-
unes de ces carrièîres attei-
gueut des pootosvamn
colossales. Ici, c'est la côte en-
tiète qui est percée à jour, lais-
sant voir des utrailles à pic
de plus de cinquante piedls<le
hauteur; là, c'estun trou iw-
1ueîîse, OÙ l'on ne peuit descen-
dre qu'aiu moyeu d échellee,
avec un chemin do chai-ete à
une de àse3 eztrémitêîs ondécli-
vité. Partout le terriain est
fouillé, miné, et partout il est
inépuisable.

Cette exploitation donne
lieu à un grand commerce en-
tre le Obâtea u-liicluer et Qué-
bec, et plus de troîmme fantilies
vivent anpltot de cette
seule industrie.*

SJe feriiie ici,ta paratîthèso,
de peur *deuiïiiuYer lecteur, et
.suirtout la lectrice; car il me
setable déjà cîttendre quelque
jolie bouche fémninue ui'nau-
roi- aveo nue moue qumi ver-t
flîre maligne, nimais quui n'ens
que charmante:



LE VOLE~UR

IlEh 1 que m'importe, à moi
que l'on vive au Château de
telle ou telle manière?1 Halte-
là! monsieur lindustriel: à
l'épisode 1Il"

Leu Gatilois, noes pères ne
craignaient qu'une chose, c'est
que le ciel nie vint à leur tom-
ber sur leur tête; moi outre
cela, je crains les femmes!1
.&tsS,abftfl(îîIuzat ttout biais,
je ul'eKécUte-

Nous sommes au treize de
septembre 1759.

Le soleil darde ses flèches
<'or sur le clocbetonrecouvert
de ferblanc, qui surmuonte le
conveute tiui Ohfteau-Pbichor

1l est midi.
Les grands cèdres qui cou-

vrent le lerrain environnant
l'église, balancent uélancoli-
quement leurs dînues verdoy-
antes. doucement agitée par
une brise molle et chaude.

A part ce bruit uniforme et
triste du vent qui se jolie dans
le feuillage isonore oit qui siffle
dans les branches dénudées,
tout dort dans la nature..
Oui, toUt DORT!

Hélas ! pourquoi ce seul
mot jette-t-il donc danas mou
&ime cette émotiona indescîip-
tible qui m'la fait, Un instant,
interrompre le cours de mes
idéest pourquoi tette Pensée
du sommeil de la nature tue
pénêtre-t-ellele coeur comme si
un poignard s'y enfotacait len-
temientt - c'est qu'en ce jour
du treize septembre. â quel-
ques cinq lieues plus loin', des
centaines de braves dormaient
eux aussi, tuais de l'éternel
sommeil, sur l'herbe humide
de sang (les Plaines d'Abra-
bain! c' eest (lue (des pèýres, des
vieillards, des onfants étaient
là pôlemêle, raides et san-
glants, sur cette couche filtué
bure oit, l'année suivante, gle-
vait, à soli tour, agonis4er le
vainqueur!

N'oublions pas ces fai sins
concitoyens! Donnons soit-
vent une pensée à ces héros
martys d'une cause noble et
.aintes; gravons dans nosi
coeure l'image sévère de scsý
grandes figures de nos asic-
très, combattant sur le bord
de leur tombe, avaiic (le S'y

emucier!1...
Tout dort dlonc(lants la na-

ture. Et sur ce bois toufful qui«
couronne la haute falaise où
es& bâtie l'h1umble église de la
paroisse, le silence plane lu-
gubre et solennelle.

Seul, (le tenmps *à au1tre, le
rossignol y distribue ses tre-
MOlos; J'écureuil, lui répond1
eu égrenaut avec insoucionco
ses plus beau staccolos.

Mais, tout-a-COUp, accords plus1
ou moins mélodieux, tremnolos et
s1accotos, duos à voix disparates1

.tout cesse commie par eirachn-1
tentent, et les musiciens prennent
à la hâte la p)oudre d'esicanmpette.4

(A ounibnser.

Produits Chi miques

- De toutes sor-tes
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(S9uite.)

Après !euir mariage Mon-
sieur et Madamne Langlois al-
lèrent demeurer sur la rue du
Roi, dans tun joli petit loge-
meut. L'ameublement, ne lais-
sait remn à désirer, Sofa et
chaises en noyer mnoir' avec siè-
gea etdos recouverts eti crin
Magnifique buffet side-board,
bien gsrtîi de belles vaisselles,
belles tables de salon et de
c.uisines etc, enfin rieui ne nian-
quait.

Trois six, quinze mois, se
passèrent danis le plus parfait
bonheur. Rien d(e plus beau
que cet accord, c'était à envier
Faut dire aussi qu'une jolie
petite fille était vel]ane comubler-
le voeux (les époux Lanaglois.
Les comumères qui avaienît pré-
dit un malheur con ti nuel, cein.-
nieaçaient déjà Là se mordre
les pouces. Hélas! ce grand
bonheur devait avoir tilti ter-
tule.

Un soir diu mois dI'Aoilt,
1857,)Là 10 hs. Mie Langlois
attenadit eau v. iti son mari.
Dans ce temps-là, les tîlaga-
sins formuaient àt 10 il heures
et mnêmne t1minuit tous les
soirs. Hyppolite qui teriai
toujours sa journée àt dix heu-
res avait la bonnue habitude
(le se reandra directement chez
lui, aussitôt le miagnasin fermuét
A ses anciens amis quai voia-
sient absolument l'aiaener

avec eux peout" prendr-e lt)
oeup et s'atîaîser, il répondait
toujour's pair tilt a101.

Ce1 îedaist depuais quelques
temps ses amis s'apercevaient
qu'il faiblissait. Son »enfant
était inalade et ses cris agi-.
çaient terribleilà ont Hyî>polite.
LIn 'Va il), Niaum'îLouise essayait-
elle des ctitner sa petite Lozia,
en vain cherchait-elle à étouf-
fer les cris du pauvre petit
être qui se débattait dans les
8ouffrances atroces, cela n'eui.

péchait pas Iyppolito, d'eu-
tendre. Au coitimenceanen t, c"
dernier endurait sans mutrnîti-
rer, Ppis peu i1 [)eu, il 5'it Pa-
tientit et finit par s'emaporter
comp)lètent tContre sa fui-
nie et soi) unfatt

Mar'ie Louise courbait la
tôte, sous Plorage,et muîdissait
%011 iiaaîacituSà lieu jouvoir l'eé-
l oigner. Lorsqu'lelle se t roui ît
vait senle elle songeait p>lm-
et priait Dieu (le lie pas lie
mettre que le désaccord se i
"lntre elle et son mari.

Marie Loîtiso s'ap)erce'vait
que sout mlari n'aimnait pas à
rester à la miaison, il s'attar-
dlait lin peu ant repas et le soir
il était dix heures et quart et
Ily ppolite n'était pas rendu.,

orsque Ba femme olui domiaa-
dait la cause de ce retardl, il
répondait toujours j'aL cuenaf
faire.

Le 15 d'1aotit 1857 donc, dix
heures passa, dix lîe;res et de-
mnie, puis onze lheure5i vinut Pas
de Inari. Marie Louise accoli-
dlée sur la fênêtre inspectait

la rue sombre et déserte. Il
faisait uin temps affreux, une
pluie battante, poussé par tit
vent de Nord Etit venait frai)-
per Contre la maison.

T.oult L Coup, Marie Loilise
aper'çut tuni honInie ivre .au
coin (le latCliepelle, tuIl1hem1-
lie ivr-e, titubant (le côté et
d'autres ayant totes les ditff-
cuntrés ptssibles à avancer. Sont
cojeur.je serra ; une i<létidoni
louireuse luti traversa iles>îil
si c'était mon muari IpeuuSztt-eb-
leot

Fille se penche siu la fenê-
tre, et malgré la Plutie, elle reý-
garde et Cherche Ltrecolluaitre
le anlallieurent qui s'eni vienit. Il
approche. Elleo entend les pa-
roles sanis suite- qu'il pronîonce
Ernfin il n'est pluas qu'à quel-
que pas.

Ciel ! C'est mou mari! s'é-
crie-t-elle (e1,recon nIaissaiti
Hyppolyto Langlois dlants cet
iloii.îineivre. Elle se lèvejpâle
et tremnîte, elle croit qu'elle
vu défalillir. Reprenant en litil
cuîraige elle court ouvrir la
porte (je sa maison oni s'é~criai) t
Ah 1 mon Dieu aidez-moi!

Hyppolite entrant s'accro-
clle le piedt au perroni et touti-
b)e sur le planchot'. Il cherche
.1 Se relever, tuais l'i ve-se 1 li .
ôté les forces il retombe de
flouiveautt Marie, Louise croit
soit Inari mîort. Elle pousse Jo
malheureux quîi répond pas-
unt grogunraent digue ,»i plus
v'il de4 animaux Alors cotte
jeune f'emmen qui avait donn mé
1ltt sa couhfi ce à la Pro -
messe que lial gbois titi avait.
avait faite a %,int de se îmarier,
promesse de nie plus.boire du
tout, cette jeune femmte fut
subitement pris d'un sentiment
de dégout pour le .comupagnon)
de sa vie.

Ce jeune bonime..qui gisait
bc&se uieds, ivre-ïaort, lui

itvait jtrléamour et fidéli té
il luii avilit avalit jutré le faire
tout'jours soli boaîhîuuir ; et Voi-
là qu'à-près quinize itois dt
lémage, ce misérable Outbliaîit

ses sertnents.
Si je le laissais là, penusait-

elle, ut 8i j'atllais dotuandeî-
aisi le à ia fanmilîle. Mais nion
dit-elle presquie asittj'ai

promtis dle vivre toujours av"ec
liai, (lu l'aimter toîajou ms, je ne
ftrati îaS uieIfL-10110 iLIC61i
Qui sait, c'eist put-ôtre (le ta
fttuf o 1Allons, duitcoutrage.

1l V.

Lit sor'tat t diti lagmîsitu ce soit'
là?, I lyppoli te L anîglois rentcontra
hlutsieurus (de ses amuis. U.amas le.

joiîîL'il avait Liu uIle playi avec
sol Zttlu toOit soit boss. Cela luti
a vila int uat l'espi it, Auissi l orsquea.
Pierre lJî'etoîa lu i prioposa d'aller
prenid ruetiti couP aveo. lui, accep-
t<i-t-il avec jala i s îî*

En su reîi'lait à l'haôtel del!1Pitr'e
'lu tcotte, sitiiu sur la Mllme St Jo-
sepah, lau coit (11du maatchîé acque.

îCartier', les ainis (e Lanîglois se
.disaienat entre eux: nous t'avolis
matai itelasti t, il lie in Ctlpr
paz lie sitôt.

Oit ar'riv'a à l'hôtel. Après avoir
pris chiacut it <i Verie,liî coitversa,
tiOî 11s'elagaguia.

lýaI1.gIois commnaençait Aàciin-
Preindre ucî'ilt Venait de fairtitinu

Eni se renadant au désirm de lIre-
tot Laniglois cr'oyai t prendrle

de site. Miais cela lie fiaisait pa
t'atlaî'e (lu ses amis. Auissi lors-
q ui'i I voulu t par'tirî, se init-on de-
v'auat liiplou r eiaipêcbet'de sortit'
P>our rpou voirm'le garder luis ladi-
ment, oit passa danîs unme petiîte
cluai tht' et lei libationms recoun-
tIeicèt'elt.

'louatt ia Lta ml le itoei t t Ou parla
su ii'les 1 lu ouiaaîsla tiés.

-- je lie coipu'eauds pas,dit Bie-
toma,) tu'unm Ileioiatie [puisse plasse r
Sol temîaps .1 tenirt les jîî Poi de sa
futilliie. Gi' c'est bieti tenair les
ju ponts d'e salem I llcqe d'èti'e,
toujour is aupr'ès d'elle, de lit tcii
ver en ui elqume sorte.

-G'rs vraitajomta Jos Latîilip-
île, à peuiot est -oui martié,
que tIc suiite oit abanudonîne les
amtuis pour ~s'eiliet' avec sa teul-
dî'e iotié, commeic oit dit gêne-

H yptpoli te tIl'osa it pa rlerm, ilt S'elti
Voitla i t d'avoir' accepité i'ilîîvîta-
Liona do ces gemis lia. Oi tîai offrit,
titi -ecotud u'erre, il reftiaislses
.aialis y allère'nit alors àî décot Ver't.

-Ai ! ça lis donc,ILaunglois, ta
l'etinu i Lu 'ail dei"ia dii(de boire,lie in !
Et til luii obéis contitu ela tit'antt,
ta est c'e pas?

l'a île leat ii ,te p tiquaia ngat ~lois, fia-
Cheé devoir' qua'un le croyait sous la
douaiiiuaîtioi de sa feinîlle, (-'est
moquid ilc Veut îpams boire. '

-Ta, Wa, ta, tu as beui pariler'
(tous ccmta;issotls cela. J gage
que tu as laeî ' e ciniaae,et (Ilite
tum uic boiras paas ce vce're dcem'ye làt.

1.atigtis ut..it eitlui. lbit
le vertu de t'ye, puis titi autrîe, titi
quatrièmei: ut but juqu' equ'il
fuit comuipletellieiît iva'e.

La coniversationan'avilit pas
Iaîoits Continauée.

-Les l'eiaiamcis,vois-tu disait lIre
tonc'est bon peursfaîru ta cuisitne,
aîvoir' soin de la maiisonî et voitii
tout. Quand tati hiomme ccoiîanq-i
ce pair se laissert' Condirt plu s;a
femnme 'est fini, il n'a plus d1e
repos. IlTiens mioni chou'-, Mis iiaoi
donîc ceci. Voyons mn on-
lionime, tu vas ailler nie Chiercher'
celW". Je coninais cela moi iussi,je
3uis marié, tuais Ma& femmtre ae
ne mène pas, contmnu elle vpllt
1' o penses peut être que ta Maa'lou-
Louise prend ton iilérôt.OO i a vi-le ça et tacis do l'eaun pouî le 14418.0
igèrer. Quand elle est avec toi

C'est tout bu.îai lorsqu'elle
et ~ FOiC'e.st ani10ilt cose. D'ail-

IIl 'i as tiittrîîant, <juel aa:nu-

tends <quei'(les rc is tout tu temips
t ut 1t! u11y es. Tanidis (que0 nous
mouis ttliOit4, toi (lu es Ill, àcil
tenldro iptî'îîrte cet enfrant. N'est-.
ce pas vrait, Cela?

-C'V' riîu î aI lyppoli-
le.
Ie ,eîîallictuîei.N viu était renidu a

On blut et on rcausa juisqui'à eOu
le IRou rus. Iw.s amis (le Lanaglois
l'O 1-iissèr.'ut t c dernier <lue
lor-stiu'il fut i vre. Alors coin

t me il arrive toujours dans ces
0C(Clsio1ls Ila, oit le laissa .al1er
sellau rlîim e de Io voit- arrèter
paîr la ptol ice 1etu cl 11 àla sta-
Lio.IXstiti (l e co~ tzidividtus ititl
le e&umî r (le Ik!coil iruuait moinls
Mle Vptie ldu chemîinî. l)'aillotirs,
est-ce quî'un ii vîý'gîae u(lit CoWltr

1Est-ce q ii'tiiîîhomme quita11,4a(
legnede si. enitu ltîr rangde

e îîmns: qui s'abatisse jîusqu'àt la
lit i I lui c(mtivt? Allouns donc 1I

les iiiljvjlul., ldo<ci, tI'elip 1
iîaerit<'îlit pas d'étro 'onsOidérl'és
C0111111, êtles ., osh umin s.

Ilypole îparit donc (le l'hôtel
Coîuil lètemn..îat ivr.e. 0O1 esait Coill.

laetil arriva vliei. loi.

PAS M~A LIN.

Le petit correcte:ur d'épreuves de
l'ut, îiu, journtal publié à SI Ilya-
Ciittlvu, fait des siennles. 1L'a»îpart.
tioti Ott Voleuir lui a excité les
naerfs. Co grand alpprêciateu r dos
bclle.i lettes, dclare dans le der-
nier numnér'odeli Uîon, que la
lecture (Il,,- foitilletomas canadiens
e'st mlitere oitiln-%ppeît plus
infaillib.le pour faire dormir..
e't bailler le! lecteuîr. Eviletninemt
quie ce c.r recteurii' <î ' i nvos pré'-
fé"re h'essale s le e autîi lde Kock,
dElîîgeîe Silo et liticelqîmes autres
atetîr:; f :îaiiims d(uIli (ail'
Nous .uîîu îî:îissouî.'s î.lseaîîsjeu!t-
ilet; gens qui 011 it il (es goûts
COUIIIIOlui ;vo'. îsalla.'îîreîx bout
aujour td'huti111.)tIai e,,d M.
V itce lve t dans tille cer'taine 0iflai-
S')mi le Beatilpou't ; nious est avis
(Ii'iI lpourrait ien ;arriîver 'a nié.
ine Chose à (c ll, it 111i(tudola

h tura nm' emadieiîî ne.

Chapeaux Chapeaux
En lfeutre.

Litpailleo.
Enuoe.

J' P. ýA.LIB3ERTE

C1ti'i~i lai( hT ANCIiONNILIL

lttie St 1o"l.

Si Itocli Qui-bec

Eiîdepormièrs qmaildéii(i' rteipi

Jlfid uPrlrato echa uaPix in sie

Ulle sîeriahitc.

GRAINES ! GRAINES!!1

JULES C. iJOblON

116 rue0 St. .losoli, St. Rochi.
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pour lHochelaga. .40am
Arrt vie à Iloulc-1

<Trains Locaux entre Ayiinor.)
1.0, trains qInittent la Gare deo Miie.-End
sept iluraiewpins tard.

f5Obitr tons les Trains pour Pabsagers Il y
a dosn magnifiques lr-î'itaias ut. de.s Chars-
Dortoirs élégants sur lus Trains do Nuit.

lm trains allant à et venant do Ottawa
tot rencontre avec lcs trains allant à et. ve-
nant de Québec.

Lestrans u itîanciepartent de Mont,
.$al et (to Qnébee à -1 heures P. lu.

Toisle lc trains font leur parcours d'après
'heure do blontréiui.

BiUREIAUC#IONERAL, 13, Place d Armes.
BUREAUx DEtS BILLETS;

18 Place d'armes,
to2 Rue St Jacques. 1 Montrdai.

Vis-à-vlis l'Hôtel St. Louis Québec-
L.A, SENECAL,
.Suiriîtenîlani. Général,

Qu6bec.13 îieceutioire 188 0. 1 an

Es JACOT
JMPORTATEUR DE &MONTREg

BI JO UTfERIES,

Déii 0 nttirer l'attpuntion îlec l'honorable ee
tète ur les noul'ciutés qu'il vient de recevoir
dlats co aun re t'a commerce.

M. JACO'T vient le recevoir Ce qu'il y a (le
pilus nouveau oin montres d'or et d'airgent
(grand t.lolx) parures (stsm) chitines et chai.
nous, croix, loukeis, eitçieuei, épinglettes. pen-
dants d'oreilles, aiuieaux joues, baguas, bijoux
en noir, bouons, etc., ecia, horloges, argon-
torles,Jtî patios, Pinîcenoez, etc., etc.

Alili lédofiter tinechance à touS. le monde
itu, avos îusiarIiué Ioe ibte achetés es ae n-tuée. précédentes à -uno GRANDE 1REDUC-
TION, et nons avons aduopé le NOUVEAU

eYT~l n alfuireu.

Qutick sales ýnrd prm1«il 'Is.

;EP. JACO'TV
1l, rtue St'Joseph, St Ro0oh,

quiée, 17 muai 1881.Qubo

Attention ! Attention!M DEMENAGEMENT
NOEL BOUOIIER & Cie.

flAMIItEs COIFFEURIS

Cliapt transporté leur boutique sur la rue de la
Messelie porte voisine du bloc Brunet. Ces

ece leurs Invitent leurs pratiques et toua ici
raserurs du Voleur en génerai, -à aller se foire
raser et coiffer, dans cette chibliseonient.

Nool Boucher & co

TABA.C! TABAC!! TABAC!

POURII UMER

CHIQUER

Il.1 est/att avec le»sit-é

Sleures FEUILLIB2di

qui se vend a

-ild5leir ma rche, ci

c'est le inutu unr qu' il v/

<ait sur le it archi.

ESSAYEZ LE

HURON
C'est iè TABAC le plus agréable

que l'on jpuisset se procuîrer' danS la

Puîissanîce.

MIANUF-AcrURE PARi

SS RUE ST. PAUL

QUEIJBC

Jos. GUT 1 &Frère

SONT MAINTENANT ETABLIS
AXT =0.1l230

RUE ST. JOSRPTJ, ST. tiIOCi,

QUEI3EO.

Poe-le voisine de J. B3. Laliberté.
N. B.-bMM. cnîîvbtier et rrière ont reçu un

uuagniflque assortlint du tapisseries franl-
çPiss, américaines et anglaises, qu'ils cîrrent
n publie à très bas prix; et seront prèts à
entreprendre, comme par le passé, tous genres
d'ouvrages dans3 leur ligne.

Q.u6bec, 7 mani Ili$in

H. ROY
PHIOTOGRAPHE.

sparté son atelier et studiant au b<o 99
sCph.

Coin des Bue, St josephê et -du Pout
CUrnco aux grandes amnéiorations qune M. Roy

at fait à bon atelier, il peut produire le meilleur
res ouvrages, qu'il soit possible de donuner un
ville.

Prompte exécution et attention spéciale j tou.
te commande. Prix les plus modérés.

AUSSI
As3sortiment complet d'articlo pour la Phuoto.

graphie, à très bas prix
Chromos, gravures, cadres moutures etc'

iIL 0y.
Photographe.

09 rue St Joseph.

Arget !Argent!11

COMMEÉT LA FAIRE

AU LZ(JD'ACHETER DE NOU-
VEUX HABITS, faites teindre vos

vieux Vêtements à la
Il Aincricaii Steam Dye Wrorks"

où tout cesttravaillé d'une mamière exception-
Delle.

Los étoffes de tout genre saut nettoyées et
teintes a la perfection et rivalisent avec les
marchandises neuves.

F. 0 1 B R 1 E N propriétaire.

No 95 Rue St Jean.
QUEBEC.

P. PELLETIER
209 RUE ST JOSEPH

Tris*4-vis le Couvent.

sT'rROC H QUE BB C.

J'ai le plaisir d'annoncer à mes nombreuses
pestiques et au publisen générai que grâco à
Mon immense imotvio du prnteutpa 'ai su c
moment un des=asriets les plus coratâérae
bi:: et les plus variés a St. Roch. Mes prix sont

esplus modérés

SATISFACTION POURTOUT LE MONDE

Tapis et *prélats de toutes sorte on grar de quart-
t1th et trisloe m rcé

lés manquec pas de venir me voir arant de
faire.'vos .aýtsailleurs. .

P. PELLETIER
2N9 Rue Sc. Josph

J.E MARTIN EAU.
.Marcha«nd Quincaillier

128 RUE ST JOSEPU.

ST ROCH QUE BEC,

Poêles, Charres, Cloua. Tôle, F#rl>lanc.
Vitres, Bitte, 'rérébentine, Peiaiurc, Vernis

ebe
EpffET DE PILENIERE CLASSE

PRIX AVANTAGEUX
ge-Ji . Mrtîseau envoie porter les effets

àtburd des goclotes et (les bateaux à vapeurs.
sano.cbaa:ge extra

Médccines Francaises1 Maison de confiance.
. BtrB VET1ýE'S.

En reception, médicaments ni 'aîçais
dont voici la liste:

Fer Bravais, Pàte Zed, Ponundo Galôpeau,
Dragors Mloynet, Capsules deoIlanrgeand, Pas-
tilles diu Dr Blliic, Elexir de Ducro, charlton
du Dr flloe, rîttulos o4,j Vatlot, Pillules de
Bliaucard, sirop de Grimuault, Injection Brou,
Vin de Dusart, Ruile de Poie (io Morue de De-
freune, PAto (le Sàve de Pin bMarittie, Sirop
de Sévo doc Pin, Goudron de Guyot, Sirop do
Raifort, Quina ,attoche, Lait antophelique
etc., etc.

J. J. VELDON,
Euseigno du Pilon Illumitn6,

122 Rue St Jo#ephà

GRAINES! GRAINES.!!

CHEZ

Jutles- . DORION, Pharmacien
116 riue St. Josephi, St- Ro',Iî

QUEBEC

Magasin d'Epiceries
ET DE

Provis ions g enieral os

ýECJLEC ET ý£TELlEFq

Ont transporté leur 'MAGASIN D'EPICE-
RLIEa et do PROVISIONS GENERÂALES, ax

No. 48, Rue St. Paul
E iýed de leur ancienposte d'a/ffaires
Il désirent or n même teinp: Informer leurs

amis et le publie en générai qu'ils ont aug-
mouté consiîléralebment leur fonds de corn-
ineree qui consiste on

TRÈ.
SUCRE$,

ISIROPS,
TABATS,

VINS,
ILIQUEURS, etc.

-AUSSI-
Une Ininité d'articles qu'on ne trouve pas

d'ordinaire echez les autres épiciers du gros et
qui sont propres à rencontrer les goûts et les
besoins de pratiques, surtout dos marchand de
la ecampagnie.

g'Une visite est solliiem~
LECLERCO19T LETELLIER, '

*48, rue St Paul.
Q.né4bee 9 avril 1881.-sm

W. ~rnet -Cie.

PRRéUMEURS

RUE ST.'JOSEPH, ST. ROCII.
Ont toujours en mains un grad choix de

DROGUItS, PRDISCIIQUES, PARt-
FUMERIES, Articles de Toilette Jouets en
India Rubber, Remèdes Breveîïs français
Anglais et Américain, on unnot o tut ce qui
peut rondre une pharuacie la plus complets po-

DîMe.

0

Ca oC

~'a

g'g

Coi de me i.i

P. -r- tA M $

AIL'ENRTAEUDU3EIE

LÂCIL4PRIL ETD S .SS
STCONHES UESEJ

Nae B.-ilesbCosdet tou le ovr.econcer-e
nacette ine d'affaire. ATCVLQJ

PD. F. REAUME,
IMPO1ERTTER EU

UIATILLE, S

ST.6JORUETDOSPH.I

ST R1c0, QuEbse.

généRdE& Ferue e aion aonsi ue 1>el
luxeorslrO, IueClus t ot e qhïmui ncrn

E.DIL B. PlIIoLLE,

QUEUEC. C-


